Nom (et pays) de l’école visitée: 

Prince Albert School, Aston, Birmingham (Royaume-Uni) 

Nom des visiteurs: 

#1:        Annette Bruun, enseignant 

#2:        Niels Christian Sauer, enseignant

#3:        Søren B. Skou, superviseur TIC

#4:        Kurt Sørensen, directeur 

par l’école:  Kalbyrisskolen, Næstved (Danemark)

Personne à contacter en cas de questions :

Kurt Sørensen 

Rapport 

La visite de la Prince Albert School s’est avérée fort intéressante.  A notre arrivée, nous avons reçu un programme dans lequel nous avons trouvé toutes les explications sur notre visite, laquelle a été fort bien organisée. 

Nous avons rencontré beaucoup d’enseignants et de dirigeants fortement engagés, agissant en professionnels, et ne ménageant pas leur peine.  Leur hospitalité et leur franchise ont rendu cette visite fort agréable et riche en enseignements.  Nous avons pris note de divers aspects intéressants concernant la manière dont les TIC sont utilisées dans cette école, et si cela s’avère possible, nous aimerions établir une coopération sur le plan de l’éducation avec la Prince Albert School.

En plus des activités en rapport avec les TIC, nous avons été impressionnés par l’atmosphère et l’attitude générale régnant dans les classes, ainsi que par l’interaction unissant les élèves et les enseignants.  La plupart des élèves à la Prince Albert School ont l’anglais comme seconde langue.  La communauté locale est composée de Pakistanais et de Bengalis.  Les enseignants consacrent davantage de temps à l’enseignement qu’au Danemark, les classes sont moins peuplées et cependant le nombre d’élèves dans chaque classe est de 30% supérieur à ce qu’il est au Danemark ; néanmoins, l’enseignement se déroule dans une atmosphère paisible et très calme.  Les enseignants ont des approches très positives vis-à-vis des élèves, auxquels ils formulent clairement leurs exigences et leurs attentes, tout en les encourageant à faire de leur mieux.  De toute évidence, les élèves sont eux aussi pleinement conscients du code de conduite auquel ils sont soumis dans l’école.  Nous avons également remarqué qu’il y a pour chaque classe non seulement un enseignant mais aussi un assistant, ce qui n’est pas une pratique courante au Danemark.

La Prince Albert School s’est engagée à améliorer l’utilisation générale qui est faite des TIC dans la communauté locale, et il semble que l’effort consenti soit considérable. 

Nous avons visité deux autres écoles,  Ninestiles Technology College et Somerville, et nous y avons rencontré des personnes rattachées au département Apprentissage et culture sur le plan des techniques de l’information.  Lorsque nous avons rencontré les personnes appartenant à ce département, nous avons pu prendre connaissance de la perspective d’ensemble des stratégies TIC et des objectifs de la communauté scolaire la plus importante d’Angleterre.

Ces visites et les discussions que nous avons eues nous ont donné une impression de souplesse et de diversité dans la manière dont les TIC sont gérées dans les écoles et à la municipalité.

D’une manière générale, il nous semble que nous pouvons tirer de nombreux enseignements de la façon dont les TIC sont utilisées dans les écoles que nous avons visitées.

Nous n’avons perçu aucun aspect négatif dans l’utilisation des TIC.  Les enseignants nous ont dit que l’élaboration et la mise en œuvre des différents plans et équipements avait pris beaucoup de temps et avait demandé beaucoup de travail.  Le matériel ainsi que le logiciel doivent être sans cesse mis à jour, renouvelés et réparés.  S’agissant des ressources, l’engagement vis-à-vis des TIC n’est manifestement pas un investissement unique, mais nous avons eu nettement l’impression que les enseignants considèrent maintenant les TIC comme un outil appréciable pour la préparation, l’évaluation, etc.

Nous avons eu toutefois l’impression que la tâche la plus lourde incombant aux enseignants est l’utilisation généralisée de tests.  Dans certaines écoles que nous avons visitées, la concurrence jouait également un rôle important pour obtenir de meilleurs

 résultats académiques et pour modifier les comportements.  Cette concurrence est beaucoup moins fréquente dans notre propre tradition scolaire, car nous y voyons de manière générale un moyen pédagogique pour maintenir les différences plutôt que pour créer l’égalité des chances pour les élèves.

Nous avons été surpris par le nombre important d’ordinateurs de bureau, d’ordinateurs portables et tableaux blancs interactifs présents dans la Prince Albert School, bien qu’une autre école que nous avons visitée en soit dotée plus largement encore, soit 1400 ordinateurs pour 1400 élèves.  Lorsque nous nous sommes informés à ce sujet, on nous a répondu que le financement est une tâche essentielle du chef d’établissement, que ce financement se fasse sur fonds publics ou sur fonds privés.  Dans une école, nous avons appris que les élèves doivent payer une redevance mensuelle pour leur ordinateur, qu’ils pourront conserver après quelques années.  Une telle pratique serait contraire à la loi au Danemark.

L’impression d’ensemble est que la Prince Albert School a réussi à faire de la formation et de l’éducation des élèves et des enseignants par le recours aux ordinateurs, de toutes les manières envisageables, une priorité essentielle et nous avons vu que les TIC sont pleinement intégrées dans le processus normal de cours, depuis les classes pré-primaires jusqu’aux classes de sorties.  Les TIC sont utilisées comme un outil appréciable d’apprentissage et comme un outil essentiel pour la préparation des cours et leur présentation par l’enseignant.

L’utilisation des TIC est pleinement appuyée par la direction de l’école, ainsi que par les autorités scolaires locales.  Des ordinateurs de bureau et des ordinateurs portables sont disponibles dans chaque classe, il existe une zone informatique spéciale intégrée dans la bibliothèque scolaire, où les élèves reçoivent des cours sur l’utilisation des différents programmes et tâches pour mener à bien un projet en rapport avec une matière déterminée ou avec un sujet couvrant plusieurs branches.

En plus du matériel, qui fonctionne parfaitement, les enseignants disposent également d’une assistance pédagogique et technique.  L’enseignant consacre la plus grande partie de son activité au soutien pédagogique, et deux techniciens TIC sont actifs à l’école.  Nous avons mis en place ce genre de service dans notre propre école également, et cela s’avère vital pour la résolution des problèmes, lorsqu’un enseignant souhaite entreprendre des activités d’apprentissage fondées sur l’informatique.

Nous avons été particulièrement intéressés par les tableaux blancs interactifs utilisés en classe, et nous avons eu l’occasion d’assister à des cours où ils étaient utilisés pour les leçons ordinaires. A notre avis, ces tableaux blancs constituent des outils essentiels pour optimiser l’usage que nous faisons nous-mêmes des TIC dans les cours que nous donnons.  Cela accroîtra le nombre d’options qui s’offrent à un enseignant utilisant les TIC sans pour autant révolutionner l’enseignement proprement dit, car cette utilisation est possible dans toutes les formes d’enseignement traditionnel ou novateur, et ces tableaux blancs peuvent également être un outil important offrant à un enseignant la possibilité d’établir une différence entre les élèves ayant chacun des capacités différentes, dont la vitesse d’apprentissage est différente, dont les intérêts divergent, etc.

Nous avons également pu prendre connaissance du concept de mini-ordinateurs pour les élèves, des assistants numériques personnels (PDA), etc.

Nous n’avons perçu aucun aspect négatif lié à l’utilisation des TIC à la Prince Albert School; en fait, nous avons recensé tant d’aspects positives que nous nous efforcerons d’accélérer l’application informatique dans notre propre école, alors que  nous considérions celle-ci comme plutôt bien équipée avant d’avoir vu celle de Birmingham.

La plus grande différence tient à la manière dont les TIC sont intégrées dans les cours, comme indiqué plus haut.  Cependant, les TIC à la Prince Albert School sont intégrées dans les matières ordinaires et constituent également une branche en soi.  Dans notre propre école, il est obligatoire d’utiliser les TIC dans toutes les branches et dans tous les projets.

La gamme de matériel électronique dont dispose un enseignant est beaucoup plus grande dans cette école qu’elle ne l’est au Danemark. Ceci s’explique par le fait que la langue danoise est beaucoup moins répandue que l’anglais, ce qui rend moins rentable l’élaboration de matériel éducatif dans cette langue.  En ce qui concerne la définition des politiques, c’est là une très importante question qui doit être abordée au niveau européen afin que les Etats membres de l’Union européenne continuent à mettre au point des matériels d’apprentissage adéquats dans leur propre langue.

Nous avons déjà évoqué plus haut la question de l’utilisation des tests, mais il est évident que les matériels d’enseignement électronique permettent à l’enseignant d’accéder à un grand nombre d’informations permettant de planifier à la fois les activités en classe et les activités en groupe restreint. Les informations correspondantes peuvent également être utilisées comme outil pédagogique.

Nous avons vu la gamme complète d’activités informatiques réalisées par les élèves, de la tâche individuelle au travail en assemblée, lorsqu’un projet est affiché sur un grand écran pour que l’ensemble de l’école puisse l’observer. 

La Prince Albert School semble accorder une priorité très élevée à la possibilité d’utiliser les compétences en matière de TIC dans la vie de tous les jours, et ceci de la part des enseignants aussi bien que de la part des élèves.  Les TIC sont utilisées pour la communication par courrier électronique, la présentation de projets, la préparation des leçons, le partage de plans et de matériel entre enseignants, etc.

En outre, la Prince Albert School s’efforce d’associer les parents et la collectivité locale à l’utilisation des TIC.  Plusieurs élèves empruntent un ordinateur pour les congés et l’utilisent avec les membres de leur famille.  Les élèves ont ainsi l’occasion d’apprendre à leurs parents comment se servir d’un ordinateur.  

L’utilisation des ordinateurs doit assurément avoir marqué une différence pour la communauté tout autant que pour les enfants et pour le personnel.

Il nous semble que l’utilisation des ordinateurs est mise en rapport essentiellement, quoi que non exclusivement, avec des branches spécifiques, à savoir l’anglais, les mathématiques, les sciences.  Comme indiqué plus haut, les TIC sont utilisés largement, et pour l’exécution de projets dans le cadre d’une matière spécifique.

Nous n’avons pas demandé s’il existait ou non à l’école une politique concernant la gratuité de l’accès aux ordinateurs et de leur utilisation, au profit des élèves.  Comme la plupart des élèves ne sont pas d’origine britannique, les TIC sont utilisées comme un outil destiné à améliorer « les performances » des élèves appartenant à ces minorités ethniques. 

La différence la plus évidente entre les enseignants de la Prince Albert School et ceux de notre école tient au fait que les enseignants de la Prince Albert School consacrent moins de temps à résoudre des difficultés liées au comportement que nous ne le faisons dans notre école, tout simplement parce que les élèves semblent plus disciplinés.  La brièveté de la visite que  nous avons rendue à cette école ne nous permet pas d’affirmer cela catégoriquement, mais telle est notre impression.

Le volume de plans, de matériel didactique et de documents communs auxquels ont accès les enseignants par le biais des TIC est très important par comparaison avec la situation dans notre école.  Ceci démontre qu’il existe une approche différente et d’autres possibilités pour la planification d’un cours.  Le contenu d’un cours semble pour ainsi dire invariable, en ce sens qu’il est déterminé par le programme des cours et les tests.

Les préparatifs que doit faire un enseignant qui donne davantage de cours qu’au Danemark doivent être facilités par l’accès au matériel rendu possible par les TIC, et il nous a été affirmé que c’est un aspect de la perspective d’utilisation des TIC à l’école. 

Pendant le cours que nous avons suivi, l’utilisation de tableaux interactifs a offert aux enseignants et aux élèves un large éventail de possibilités que nous nous efforcerons de reproduire dans notre propre école. 

Si l’on ne tient pas compte du changement en soi, qui est toujours susceptible d’engendrer des réticences, voire une résistance, nous n’avons vu ni entendu aucun désavantage à l’utilisation des TIC, nous avons au contraire eu le sentiment que les enseignants et la direction ont organisé l’utilisation des TIC d’une manière très appropriée, à l’avantage des enseignants comme des élèves.  Les TIC apparaissent manifestement comme allégeant le travail, et non comme un fardeau à la Prince Albert School.  Cependant, compte tenu des nombreux aspects liés au développement des élèves, ainsi que des ressources investies dans les TIC, l’engagement global envers les TIC doit faire l’objet d’une analyse de rentabilité, qu’il ne nous est pas possible de faire au terme de notre brève visite.

La direction ainsi que les enseignants spécialisés nous ont donné l’impression d’une vision à long terme dans leur réflexion sur les TIC.  Il ne fait pas de doute que les TIC sont hautement prioritaires et sont perçues et acceptées comme telles par pour ainsi dire chacun.  Nous avons également eu l’impression que le travail mené à la Prince Albert School avec les TIC est vivement apprécié par les autorités scolaires de Birmingham. 

Nous avons appris que l’objectif principal d’un chef d’établissement est de mettre à l’œuvre des enseignants qui s’efforceront d’atteindre les objectifs qu’il a définis, et de collecter des fonds pour réaliser les objectifs en question.  Comme les TIC sont étroitement associées à la Prince Albert School, la direction de celle-ci promeut et soutient le développement des connaissances dans ce domaine, ainsi que de l’innovation envisagée globalement.

L’impression générale résultant de notre visite est que nous pouvons tirer de nombreux enseignements de la pratique de la Prince Albert School et elle nous a inspirés dans une large mesure, s’agissant par exemple des plans d’enseignement partagés à l’aide de tableaux blancs interactifs, ainsi que de la maîtrise de l’enseignement en classe par l’utilisation à grande échelle des TIC.

Si cela s’avère possible, nous voudrions mettre en place une coopération avec la Prince Albert School, par exemple sous la forme de permutations de brève durée, de partages d’expériences par courrier électronique, etc.

Kurt Sørensen 

